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Les premires fouilles faites 	Rhegion furent des sondages 
qui commencrent en Octobre 1938 et durrent environ un mois. 

Les fouilles des annees 1940 et 1941 debutrent vers la fin 
d'Aoüt et continurent jusqu'au milieu de Novembre. On employa 
en moyenne quarante cinq ouvriers par jour. 

Les fouilles furent dirigees par MM. Aziz Ogan et le Dr. Arif 
Mansel. Les plans et les dessins furent confies â M. Sabih Öke, 
la comptabilite â M. Sacid Mete, chef-comptable du Musee des 
Antiquites, les photegraphies â Muzaffer Demircan, employe â 
l'atelier de photographie du meme Musee. Mile. Münire Karacalarlı, 
assistante â l'Institut d'Archeologie de l'Universite d'Istanbul, 
remplit les fonctions d'assistant. Nous nous faisons un devoir d'ex-
primer nos remerciements t tous nos collaborateurs, qui ont montre 
un zle remarquable dans l'exercice de leurs fonctions et dont le 
concours nous a etetrs precieux. 

Nous devons egalement mentionner les jeunes etudiantes en 
archeologie de l'Universite d'Istanbul, qui ont pris part a l'expe-
dition comme stagiaires : en 1940 MM. Halim Alçı tepe et Muammer 
Özyalaz, en 1941 Mlles. Zekiye Çoruh, Nihal Ongunsu, Reyhan 
Kenan Erol, Baykan Öktem. Ces jeunes etudiants ont ainsi trouve 
l'occasion d'etendre leurs connaissances theoriques et pratiques 
en observant sur place les methodes appliquees dans la conduite 
des fouilles; je me fais un plaisir d'ajouter que l'inter'et t&noignC 
par ces jeunes gens a la carrire qu'ils ont choisie nous a donnC 
la certitude qu'ils apporteront un e'lement prC.cieux dans le monde 
de l'archCologie et des muses. 
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Nous exprimons nos remerciements aux visiteurs bienveillants 
qui sont venus â RhĞgion inspecter les travaux et nous encou-
rager par l'intĞrt qu'ils y ont tĞmoignĞ  : Mme. Afet Uzmay, vice-
prĞsidente de la SociĞtĞ  d'Histoire, MM. Hâmid Koşay, directeur 
des AntiquitĞs au Ministre de l'Education Nationale, Bilâ1 Aziz, 
ex-inspecteur au meme Ministre, le Pr. Flâmid Ongunsu, doyen de 
la FacultĞ  des Lettres â l'UniversitĞ  d'Istanbul, Zeki Velidi Togan, 
Mükrimin Halil Yınanc, professeurs, Cavid Baysun, Cemal Tukin, 
professeurs agrĞgĞs, Afif Erzin, Tayyip Gökbilgin, Fuad Ezgu, 
Cevad Eren, assistants â la mĞ'me FacultĞ, Reşid Safvet Atabinen, 
Efdalüddin Tekiner, Nuri Ebussuudoklu, Fehmi Karatay, Süleyman 
Yürügen, membres, et Avni Erbabacan, secrdaire - gĞnĞral de la 
Commission pour la Conservation des Monuments Historiques, 
Bakır öztrak, sous-prdet de Bakırköy. 

Nous avons dĞjâ dit que la campagne de 1938 avait donlıĞ  
des rĞsultats satisfaisants 1). Les recherches faites en 1940 et en 
1941 ont dĞmontrĞ  que la ville haute, entourĞe d'un enceinte, c'est-
â-dire l'Acropole de RhĞgion, qui, au cours des sicles avait presque 
compltement disparu sous la terre, dĞpassait de beaucoup les 
limites prĞvues dans le B2lleten, t. Xl - XII, planche 106. Ces re-
cherches peuvent*Ğtre divisĞes en cinq parties dans une direction 
nord-sud. 

I. Dans le dessein de suivre la muraille dĞcouverte pendant 
la campagne de 1938, et qui s'Ğtendait d'abord vers le nord, puis, 
â partir du contrefort No. 11, vers le nord-est, nous avons dirigĞ  
les premiers sondages de ce cÖtĞ. Ces recherches, faites dans des 
conditions trüs difficiles, â cause d'une grande accumulation de 
dĞbris, ont dĞmontrĞ  que la muraille s'Ğtendait dans cette nouvelle 
direction sur une longueur de 10 mĞtres, comprenait trois contre-
forts et s'interrompait brusquement aprs avoir limitĞ  â l'ouest 
I'dablissement thermal (plan d'ensemble 10-11 x d; 11 x c) (fig. 1). 
Dans cette partie qui a Ğt fouillĞe en largeur et en profondeur, 
on a rencontrĞ  un grand chapiteau de colonne corinthienne 
(hauteur 0,56 m.) (fig. 2.). Comme la muraille ne pouvait se ter-
miner en cet endroit il Ğtait nĞcessaire de faire des recherches en 
diverses directions afin de savoir s'il s'agissait d'une porte et de 

1) A. Ogan, Regium hafriyatı  (les Fouilles de Reghion) Belleten 11 - 12, 
1940, p. 437 et suiv. 
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dğterminer l'orientation de la muraille. Au cours de ces recherches 
il fut impossible de trouver la moindre trace de la muraille mais 
par contre on trouva des restes de bâtiments rectangulaires, de 
dimensions diverses, et qui ne prğsentaient pas un plan dğfini 

(plan d'ensemble 10 x b-c). Ces bâtiments ğtaient dans un ğtat 

fort &labr et avaient ğtğ  utilisğs comme citernes, ainsi que le 

dğmontre le revğtement rougeâtre qui couvre le sol. Il fut impos-
sible de &terminer quels rapports ces bâtiments avaient avec 
l'aablissement thermal situğ  daus le voisinage. Il faut noter parti- 

culiğrement les canaux trouvs 	l'intğrieur et dans le voisinage 

de ces bâtiments et dont l'inclinaison est orientğe de l'est l'ouest 

conformğment â la configuration du sol. Ce sont en gğnğral des 

tuyaux cylindriques en terre, imbriquğs, ou de gros tuyaux de 

plomb. Nous avons rencontr ğgalement des canaux dont les 

parois latğrales taient construites avec des petites pierres et la 

partie supğrieure recouverte de dalles horizontales. 

On voit que tout ce groupe de bâtiments occupait l'empla-
cement de la muraille complğtement dğmolie en cet endroit, et 

mğme s'ğlendait au-deli' de l'enceinte. Il est possible d'expliquer 
ce fait par l'existence de deux murailles qui rejoignaient la 
muraille de l'Acropole en deux endroits que nous n'avons pas 
encore pu ckterminer, s'ğtendaient dans la direction de l'ouest et 
descendaient jusqu' au lac, encerclant ainsi la rğgion qui stend 
du versant occidental de l'Acropole jusqu' au littoral. Outre ces 
bâtiments, on ne saurait admettre que 	mise au jour au 
de la de l'enceinte de l'Acropole en 1938 ( plan d'ensemble 

11-13 x e 2) pilt ğtre dans une place ouverte. La grande quantitğ  

de dğbris de marbre, de pierre et de brique qu'on voit dans le 

champ situğ  sur le versant ouest de l'Acropole prouve qu'entre 
l'Acropole et le lac existaient un grand nombre d'autres bâtiments 

et par consğquent appuie l'hypothğse selon laquelle toute cette 

rğgion aurait 	entourğe par une muraille. 

II. Derriğre la muraille de l'Acropole mise au jour pendant 

la campagne de 1938, 	c'est-a-dire 	l'est, le terrain s'ğlğve 
graduellement pour prendre enfin la forme d'une terrasse aux 

flancs escarpğs. Le corps expğditionnaire jugea utile de faire 

2) Belleten 11 - 12, 1940, p. 443. 



22 	 AZIZ OGAN - ARIF MANSEL 

quelques sondages afin de daerminer au plus töt la nature de 
ces terrasses. On rencontra les restes d'un bâtiment form Ğ  de 
chambres rectangulaires disposks â. la file, parallâlement â la 
muraille, dans l'endroit indiquĞ  dans le plan d'ensemble 9 X d-g 
La chambre principale forme une salle de 25 mâtres de long sur 
9 mares de large ( fig. 3 ). Cette salle, qui a subi de trâs grands 
dĞgâts, et au dessus de laquelle ont Ğt trouvĞs des vestiges 
de murailles appartenant a des Ğpoques postĞrieures, prĞsente au 
sud, a l'est et au nord des murs trâs bas. Sur la partie occidentale 
situk sur la terrasse Ğtait probablement une galerie a arcades. Au 
nord de la salle Ğtaient trois entrĞes sĞparĞes par deux colonnes 
dont il ne reste plus aujourd'hui que les bases et dont les 
intervalles furent rnurĞs â une Ğpoque postĞrieure ( fig. 4 ). En cet 
endroit fut trouvk Ğgalement une balle de parapet a Ğpaisses 
moulures. Le sol de la salle est particulikment remarquable. Il est 
ornĞ  de motifs gĞorrıĞtriques formĞs de dalles de marbre rouge 
et blanc de diveres dimensions et de formes diverses ( opus 
sectile ) ( fig. 5, 7 ). Les divers groupes de motifs sont sĞparĞs par 
des barıdes formĞes de dalles de marbre longues et Ğtroites, ce 
qui produit le plus grand effet de variĞtĞ  possible. De pareils 
dallages en marbre se rencontrent particulikement dans les Ğglises 
du Ve sikle de la ville de Korykos entre Mersin et SĞIeucie 3). 
Mais si l'on considĞre que ce genre de motifs gkmariques 
gardârent les mkıes formes pendant des sikles, il est Ğvident 
qu'il serait dangereux d'en tirer une conclusion pour dĞterminer 
la date de la salle. Cependant nous pensons que nous ne nous 
Ğcarterions pas beaucoup de la vĞritĞ  en fixant cette date au 
V e ou VI e siâcle de notre âre. 

Le sol de la salle a Ğt rpar a plusieurs reprises : ainsi les 
endroits dĞtĞriorĞs ont ĞtĞ  remplis de façon haĞrogke par des 
dalles de marbre (dont plusieurs assez grandes ), qui ne s'accordent 
aucunement avec les anciens motifs, et meme de grosses briques 
quadrangulaires ont Ğt employks dans l'entrĞe 	colonnade. 

3) E. Herzfeld-S. Guyer, Meriamlik und Korykos (Monumenta Asiae Mino-
ris Antiqua, II), Manchester, 1930, p. 104, fig. 102 (cathedrale); p. 118, fig. 118 
(«basilique» situee hora les murs); p. 157, fig. 168 (chapelle du monastere). 
Gompares aussi les planchers de villa decouverts aux environs d'Antioche.: 
Excavations at Antioch, yol. II, p. 118, fig. 36. 
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D'Ğpaisses couches de cendre trouvĞes surtout â la partie nord de 
la salle prouvent que le bâtiment fut daruit par un incendie. Au 
nord de l'entrĞe â colonnade est un mur en brique qui off re des 
niches et des saillies dans sa derni&e partie, et qui apr s'Ğtre 

Ğtendu en ligne droite sur une longueur de 17 mtres, s'inflĞchit 
vers l'ouest dans sa dernWe partie, qui mesure 3m,50 de long (plan 
d'ensemble 9Xd). Ce mur, dont le niveau est beaucoup plus ĞleyĞ  
que celui de la salle, appartient sans doute â une Ğpoque postĞrieure. 

Peut - Ğtre ce mur de brique a-t-il un rapport avec l'aablissement 
thermal dĞcouvert en 1938 ( plan d'ensemble 10Xd ). 

Au sud de la salle est une cour pavĞe de dalles de marbre 
dont quelques-unes portent la croix gammĞe incisĞe ( fig. 6). Au 
sud de la salle une chambre rectangulaire (6,90X4,50) a gĞ  ajoutĞe 

â une Ğpoque postĞrieure. Le sol de cette chambre est revĞtu de 
briques quadrangulaires et son niveau est plus ĞlevĞ  que celui de 
la salle ( voir la coupe, plan 11 ). A 7 mWes au sud de cette 
chambre, â un niveau plus ĞlevĞ, est une autre chambre rectangulaire 
dont les murs coupent les dalles de marbre de la cour ( 3X5,30 ). 
Le sol de cette chambre est pavĞ  de grandes pierres plates dont 

les bords sont revĞtus d'un enduit rougeâtre dans lequel se trouve 
une grande quantitĞ  de dĞbris de tuiles, ce qui dĞmontre que cette 

chambre fut employĞe comme citerne, peut-Ğtre â une Ğpoque 

postĞrieure. 
III. Aprs ce groupe de bâtiments au bord de la terrasse 

orientĞe au sud, la plupart des tranchĞes creusĞes â espacements 
divers ont mis au jour des murs de soutement et, sur ces murs, 
aussi bien que derrire, des restes de bâtiments. Au point 8X1 
dans le plan d'ensemble il a Ğt dĞcouvert des piliers quadrangu- 
laires massifs et entre ces piliers les fondements d'un mur plus 
mince ( fig. 8 ). Ces grands blocages, qui portent â leur surface les 
traces de tenons Ğpais et profonds, ont Ğt Ğvidemment rĞemployĞs 

ici. Peut-Ğtre appartenaient-ils â un parapet monumental qui limitait 
â l'ouest une cour ou un jardin sittıĞ  sur la terrasse et qui avait 
probablement des fenares ouvertes dans le mur mince dans les 
intervalles des piliers massifs. Ainsi que le dĞmontrent les degrs 
en pierre et le linteau de marbre qu'on voit dans la figure 9, peut- 
Ğtre un escalier qui conduisait â la terrasse se terminait en cet 
endroit, et au mĞme endroit Ğtait probablement une porte pratiquĞe 
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dans le mur. N'ayant trouve aucun fragment appartenant aux sections 
sup6-ieures nous ne pouvons nen prcıser ce sujet. 

Plus bin, au bord de l'escarpement, les recherches faites 
autour d'une colonne de granit qui reste debout â demi enfouie 
dans la terre ( plan d'ensemble 9Xm ) n'ollt pas permis de ckcou-
vrir des restes de construction ayant rapport cette colonne. Il 
faut en conclure que cette colonne provient d'un autre endroit, 
qu'elle a roul jusque lâ et que c'est par hasard qu'elle est reste 
dans cette position verticale. A une distance de 4m,80 derrire 
cette colonne il a te &couvert les restes du mur de la terrasse, 
effondre jusqu a. ses fondements. 

A une distance d'environ 155 rrı tres â l'est de cette 
colonne ( plan d'ensemble 1-2Xf ), renverss horizontalement sur 
un talus ĞlevĞ, des fragments d'un mur colossal ou d'une arcade 
forms de petits ckbris de pierre enfouis dans du mortier ( opus 
coementitium ), font penser que ce pourrait"Ğtre l'angle de la 
muraille de l'Acropole qui stendait de l'ouest l'est. Cet endroit 
avait 	indique dans le plan de la campagne de 1938 comme "un 
fragment des murailles„ 4). Pour tablir si cette assertion tait 
justifie une petite equipe commença des fouilles en cet endroit. 
Sous les &combres il a 	&couvert des murs minces et d'un 
travail nglig qui ne pouvait avoir aucun rapport avec ces grands 
blocages ( fig. 10 ), ce qui prouve qu'il n'existait pas de murs de 
fortifications en cet endroit. Aussi les travaux furent abandonn 
apfes qu'on eut indiqu des murs dans le plan d'ensemble de la 
ville. 

La principale trouvaille de ces deux annes de recherches 
est le grand bâtiment rest debout, qui occupe l'emplacement sit 
entre la colonne de'crite au paragraphe III et les restes de bâtiment 
ckcrits au paragraphe IV ( plan d'ensemble 3 - 8Xk - O ; voir aussi 
plans III et IV). Ce bâtiment est encore trs bin d'are complUe-
ment mis au jour. Nous allons l'tudier dans ses diverses parties. 

A). Au sud du bâtiment fut ckcouvert un mur massif, de 2 
1tres d' aisseur et d'environ 50 mUres de long ( plan d'ensem-
ble 7-9Xn-0 ; plan IV). A l'intĞ'rieur de ce mur des saillies sem-
bables des contreforts ( d'une paisseur moyenne de lm, 40 ) 

4) Belleten, 11 - 12, 1940, pl. CVI. 
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forment 11 niches de 2m,50 de large et 0m,30 de profondeur en 
moyenne ( fig. 12 ). Ces niches, ainsi que la surface externe du 
nıur derriere les niches, sont 	assises horizontales, d'un travail 
soigne ( opus quadraium ); l'interieur du mur est compose de 
pierres brutes reliees avec du mortier. Nous rencontrons la meme 
technique dans les murailles de l'Acropole et en general dans les 
murailles corıstruites t l'epoque byzantine. Dans la section supe-

rıeure des murailles etaient prchablement des assises de briques 
alternant avec des assises de pierres comme on le voit dans les 
murailles de l'Acropole ou dans les murailles d'Istanbul et d'Iznik 5). 
Derriere la deuxieme niche (a partier de l'est ) etait une porte, 
ccmme l'indique un large linteau de marbre. La figure 13 donne 
une idee de cette porte et du canal qui passait dessous, ainsi que 
de l'appareil du mur. 

Au debut nous pensions que ces niches pouvaient etre les 
boutiques entourant une agora, puis, lorsque nous decouvrimes 
un peu plus bin un bâtiment â. abside rappelant une eglise, les 
cellules de moines dans un monastere. Mais n'ayant rencontre 
aucun vestige d'une cloison qui fermerait la façade de ces niches 
de taçon â en faire des chambres nous pouvons admettre que ce 
sont des contretorts places devant une muraille massive rappelant 
une enceınte de torteresse et supportant des voûtes, de façon â 

elargı r le cl:eının de ronde ( de 4 metres environ ). On trouve 
des contreroı  ts anaicgues recouverts de voûtes placees devant 
les nı urs de torteresses dans la muraille terrestre d'Istanbul de 
meme que dans la muraille maritime entre Yedikule et Yenikapu 6). 
A l'extremite occidentale de ce mur se trouvent les fondements 
d'un nı ur massif, ce qui indique l'existence d'une tour en cet 
endroıt qui, sıtue au bord de la terrasse, et jouissant d'une vue 
superbe, dornıne tout le voisinage. Cette tour contenait probable-
ment un esca:ier qui conduisait au chemin de ronde, ainsi que le 
temoignent les fondements massifs. A l'extremite orientale du mur 

Your les rnurs constuits en tuile: A. M. Schneider, Die Stadtmauer von 

Iznik (Istanbuler Forschungen Bd. 9) p. 37 et suiv. 
Die Lanumauer von Konstantinopel. Bearbeitet im Auftrage der Deut-

schen Forschungsgemeinschaft, T. 1. Zeichnerische Wiederherstellung, n. begl. 
Text von F. Krischen (Denkm:aler antiker Architektur, 6), pl. 4. - A. von Mil-
lingen, Byzantine Constantinople, The walls of fhe city, London, 1898, p. 266-
267 (la planche comprise entre ces deux pages). 
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il a ete decouvert les fondements massifs d'un bâtiment d'une 
orientation differente. Ce bâtiment, qui forme une grande saillie 
l'exterieur, est bâti sur un plan plus ou moins carre ( plan 
d'ensemble 5 x o) ( fig. 11 ). C'est probablement encore une tour 

plusieurs etages. Sur la saillie forme â l'angle sud-est on a 
rencontre des bases en briques sur lesquelles s'elevaient evidemment 
des piliers quadrangulaires ( fig. a 11 ). 

A une epoque posterieure, il a ete ajoute une chambre 
Pextremite orientale de la muraille, devant les premire et deuxime 
niches. A une deuxime chambre a cote de celle-ci fut ajoutee 
au cote est une salle qui a une abside du cote est et qui, par 
consequent, pourrait*etre une eglise ( plan d'ensemble 6-7 
X m - n ). L'eglise est de forme rectangulaire (longueur 17 
metres, largeur 10 mRres ) et contient 	une abside dont 
la muraille, demi-circulaire rinterieur, forme trois pans rexterieur 
(diamUre 2,65 m.). Au nord de reglise est un corps de logis 
compose de trois chambres, dont celle du milieu est plus petite 
que les autres. Ce corps de logis est prolonge par plusieurs 
chambres dans la direction de retablissement thermal bâti sur un 
axe different, et que nous decrirons plus bas. Au point d'inter-
section de ces deux bâtiments bâtis sur des axes differents on 
remarque des chambres et des cours triangulaires. Nous avons 
decouvert les fondements des murs de toutes ces chambres; ils 
sont d'une epaisseur de 80 cantimares. Comme les sections su-
perieures des murs sons trs ruinees il a ete impossible de deter-
miner les places des portes et des fenetres. Les murs de reglise, 
d'une epaisseur d'un mtre, sont d'un travail plus soigne que les 
autres murs; les façades sont construites avec des pierres assez 
regulires qui forment des assises horizontales. 

L'etablissement thermal, bâti suivant l'axe du pan exterieur 
meridional de l'abside de reglise, est oriente au nord sous la 
forme d'un rectangle long et etroit (11 x 48) (plan d'ensemle 6-4 
x m ; plan III). Il est evident que rentree des thermes etait du 
cöte nord. Trois grandes colonnes de granit (hauteur 3,50 m. 
diamtre de la base 0,78, m. diamUre de l'abaque 0,54 m.) 
(fig. 14) trouvees en cet endroit appartenaient probablement une 
galerie peut-etre en forme de portique. Ensuite vient une salle de 
8,50 m. de large sur 12 mUres de long (fig. 15), puis, au sud de 
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cette salle, sur un axe correspondant 	l'axe principal de la salle, 
un bassin en forme de cercle dont un cötĞ  est 1ĞgĞrement coupĞ, 
et dont les parois ont 1,50 m. d'Ğpaisseur. La prĞsence dans ce 
cercle des restes de dalles de parement en marbre, renforce 
l'hypothse selon laquelle il s'agirait d'un bassin (fig. 18). A une 
Ğpoque postĞrieure, des murs furent construits dans ce bassin. 

Le sol de cette salle est revĞtu en grande partie de mosalque, 
en dessous est un systĞme de canaux. Comme le montre la figure 
17, cette mosaique, encadrĞe d'une bordure orriĞe de tresses, est 
composĞe, comme motif de pavage, de bandes en zigzag faites 
avec des pierres rouges, noires, jaunes et vertes. A une seconde 
Ğpoque de construction la surface de cette mosatque fut revaue 
d'une couche de mortier de 12 centimRres d'Ğpaisseur qui fut 
revĞtue â son tour de dalles de marbre irrĞguliĞres. Les bases 
du mur Ğtaient Ğgalement plaquĞes de marbre et des petites 
niches Ğtaient pratiquĞes dans la muraille ( fig. 16 ). A cette seconde 
pĞriode appartiennent Ğgalemen t les bases carrĞes qui, au milieu 
de la salle, supportaient quatre piliers ou colonnes et dont deux 
seulement existent aujourd'hui. Des fragments architectoniques 
apportĞs d'un autre endroit et insĞrĞs dans le pavage ont servi 
de soubassement ( fig. 15, droite et 66, gauche ). Des deux autres 
bases il ne reste en place que les pierres du soubassement qui 
ont ĞtĞ  Ğvidemment empruntĞes â un bâtiment circulaire. II faut 
conclure qu'â une Ğpoque postĞrieure les voCites qui recouvraient 
la salle subirent des dĞgâts et que, soit pour les Ğtayer, soit pour 
transformer le plafond il fut jugĞ  nĞcessaire de placer ces colonnes 
au milieu de la salle. II est probable que l'Ğtayage du mur septen-
trional de la salle est de date plus rĞcente. Nous pouvons 
affirmer que cette salle Ğtait un apodyterium, c'est-â-dire la salle 
oel l'on se dĞshabillait et oıl l'on se reposait aprĞs le bain. Dans 
le bassin rond qui Ğtait sans aucun doute en dehors de la salle 
nous pouvons reconnaitre un bassin dĞcouvert ( piscina ); par une 

porte de 2 m. 88 de large flanquĞe de deux demi-colonnes ( dont 
il ne reste plus que les bases, et dont la base septentrionale est 
partiellement recouverte par la muraille d'Ğpoque postĞrieure ), 
cette salle communique avec une chambre rectangulaire ( 4 x 5 ) 
dans les deux cÖtĞs de laquelle on remarque une baignoire ( fig. 
19 et 20 ). A l'origine ces baignoires mesuraient 2 m. 25 de large 
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sur 3 mUres de long; le sol et les parois Ğtaient recouverts de 
grandes dalles de marbre jointes trs :-oigneusement ; une Ğpoque 
postĞrieure ( probablement pendant des changements faits dans 
l'apodyterium ) ces baignoires furent divisĞes par des cloisons de 
O m. 70 d'Ğpaisseur; en meme temps le sol fut rehaussĞ  et une 
estrade construite dans chaque baignoire ( fig. 20 ). La baignoire 
du nord est assez bien conservĞe; la profondeur actuelle est de 
Om. 80. Il a ete dĞcouvert dans ces baignoires une grande quantitĞ  
de debris de mosaique en pierre et surtout de mosaique en verre, 
qui devaient appartenir 	l'ornementation de la voûte, ce qui 
indique que les voûtes ou coupoles qui recouvraient les thermes 
Ğtaient ornĞes de mosaique. 

Cette chambre â deux baignoires communique avec une salle 
plus petite (0,40 x 5). Au sud de cette chambre Ğtait une petite 
baignoire dont le sol et les parois Ğtaient Ğgalement revtus de 
marbre. En face, au nord, Ğtait probablement une deuxime 
baignoire. 

Comme ces salles â baignoire n'ont pas d'appareil de chauffage 
il faut en conclure que c'est un frigidarium, c'est - a - dire un 
local pour les bains froids. 

Ensuite vient le local pour les bains chauds. Ce local mesure 
5 rıltres de large sur 12 mares de long. Le sol et l'intĞrieur 
des murs latraux sont construits en brique de façon 
ter a la chaleur. Ce sont des briques d'une longueur moyenne de 
30 centimtres sur 4 centintres de large, reliĞes avec un mortier 
de 5 centintres d'Ğpaisseur. Sur le sol pavĞ  de briques s'elvent 
des piliers en pierre ou encore des tuyaux d'argile cylindriques 
ĞvasĞs aux extrĞmitĞs et percĞs au millieu de trous ovales (fig. 21, 
22) (hauteur 0,60 m.). 	Cette disposition indique que sous le sol 
des thermes Ğtait un souterrain °ü circulait l'air chaud (hypocaus-
trum) 7). Sur ces tuyaux et ces piliers Ğtaient plusieurs rangs de 
petites briques jointes des briques larges et plates. Cette couche 
de briques Ğtait recouverte d'une Ğpaisse couche de mortier, puis 
enfin on recouvrait le tout d'un pavage de marbre qui formait le 

7) On peut aussi rencontrer des marches en pierre de cette sorte ainsi que 
des conduites munies de trous dans les bains romains. Pour des installations 
similaires, voir: Daremberg- Saglio, Dictionnaire des antiquites grecques et 
romaines II, 2, p. 347, p. 346, fig. 34, 90. 
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sol des thermes. Outres ce souterrain on remarque encore dans 
la muraille occidentale, des canaux verticaux (fig. 24) qui conte-
naient sans doute de minces et longs tuyaux cylindriques, une argile 
(tubi, alveoli) servant chauffer les murs du bain; juste au milieu 
du mur occidental on remarque une ouverture encadrĞe de dalles 

plates (0,60 x 1) (fig. 23), ce qui indique que c'Ğtait le fourneau 

du bain (hypocausis, proefurnium). Ensuite vient une chambre 

rectangulaire, qui devait Ğvidemment servir de bûcher. Ici, devant 

l'ouverture de four, il a Ğt dĞcouvert une Ğpaisse couche de 

cendres. Les pilieurs placĞs dans le voisinage du fourneau ne 
sont pas en briques mais en pierres (fig. 24), ce qui indique que 

ce local Ğtait le plus chaud 8). Dans la partie supĞrieure du four-

neau Ğtaient sans doute les chaudiĞres oû l'on faisait chauffer 

l'eau et qui semblent avoir te entourĞes de murs Ğpais. Dans la 

muraille mĞridionale des thermes on remarque encore deux ouver-

tures revĞtues de pierres plates, et l'on peut affirmer que c'Ğtaient 

des fourneaux secondaires. 

En examinant avec soin le plan de P hypocaustum mis au jour 

nous verrons qu'il est form Ğ  de deux compartiments dont l'un, 
celui du nord, est plus petit (3x5), et l'autre, celui du sud, plus 
grand, nous verrons que ces deux compartiments sont sĞparĞs 

par l'Ğpais mur de briques du cötĞ  nord et les deux piliers en 

briques, l'un grand et l'autre petit, placĞs devant (fig. 21, en bas). 

Par consĞquent l'un des fourneaux secondaires mentionnĞs plus haut 

chauffait le premier compartiment; le deuxiĞme fourneau commu-

nique avec une baignoire en marbre construite Ğvidemment une 

Ğpoque postĞrieure et dont le sol est plus bas que celui des thermes; 
il servait donc probablement 	chauffer l'eau qui coulait dans 
cette baignoire. Au milieu du grand compartiment deux grandes 
dalles de pierre placĞes debout, parallĞlement, et recouvertes d'une 
autre dalle, supportaient probablement un bassin ou une cuve. 

Sur le pavage de brique on remarque, rangĞs en ligne droite, 
des canaux qui parfois se coupent perpendiculairement et dont la 

plupart dĞbouchent dans l'ouverture du fourneau. Ils devaient 
sans doute servir l'Ğcoulement de l'eau formĞe par la condensa- 

8) Pour les installations similaires voir: D. Kreneker, Die Trierer Kaiser-
thermen, Abt. 1. (Augsburg, 1929) fig. 226, fig. 320; fig. 234, fig. 341, 344. 
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tion des vapeurs produites par le charbon et le bois et qui auraient 
dĞtĞriorĞ  le sol. 

Les Romains dĞsignaient sous le nom de caldarium le local 
pour les bains chauds. Le premier compartiment, Ğtant ĞloignĞ  
du fourneau, Ğtait moins chaud et occupait une place interrnĞdiaire 
entre le local pour les bains chauds et le local pour les bains 
froids, c'Ğtait donc le tepidarium. Nous pouvons affirmer que la 
piâce suivante Ğtait le caldarium. 

Nous ne pouvons malheureusement avoir aucune idĞe des 
sections supĞrieures du bâtiment. Mais l'Ğpaisseur des murs extĞri-
eurs et intĞrieurs des diffĞrentes piâces indique qu'ils supportaient 
une voCıte en berceau ou une couverture analogue. La grande 
quantitĞ  de dĞbris de marbre trouvĞs dans les fouilles indique 
que le sol et les murs Ğtaient plaquĞs de marbre, et les morceaux 
de verre Ğpais rendent probable la prĞsence d'ouvertures dans 
les voûtes qui recouvraient le bâtiment. 

Ainsi nous nous trouvons en prĞsence de thermes byzantins 
qui suivent la tradition des thermes romains, comme le prouve 
de façon certaine la disposition de l'apodyterium, du frigidarium 
du tepidarium et du caldarium qui se suivent sur un meme axe. 
Comme on n'a pas trouvĞ  â Istanbul et dans les environs des 
thermes byzantins prĞsentant un plan dĞfini nous manquons de 
matĞriel de comparaison. Nous nous bornerons pour le moment â 
dire que ces thermes, d'une forme Ğtroite et allongĞe, rappellent 
les bains des villas de la fin de l'Ğpoque romaine trouvĞes dans 
l'Europe occidentale ( et particuliârement dans l'Allemagne du 
Sud ) 9). 

D) La partie principale de ce grand bâtiment est constituĞ  
par les corps de logis sjtuĞs entre les points 5-8 et k-m dans le 
plan d'ensemble ( voir plan III ). Ce groupe comprend une grande 
salle de 9m,60 de large sur 18m,80 de long, dont l'axe principal 
est orientĞ  du nord au sud et qui prĞsente une abside demi-circu-
laire ( diamâtre 6m,80 ) ( fig. 25 ), trois chambres â droite et trois 

9) D. Krencker, ouvrage cite, p. 177 (les bains de ce type sont indiques 
ki comme des «Reithentyp»); fig. 236, fig. 353 a; fig. 240; fig. 357 a. - O. Parct, 
Die Siedlungen des römischen Württemberg (Die 12s3mer in Württemberg, Teil 
III), p. 86 et suiv.; 88 et suiv.; fig. 54-55. 



FOUILLES DE RHEGION - KÜÇÜK ÇEKMECE 	 31 

gauche de cette salle ( fig. 26), puis, au sud de la salle un 
corridor de 5 m, 20 de large sur 31 mUres de long ( fig. 27 ). Le 

sol de la salle 	abside sous laquelle est un systkne de canaux, 

est da11Ğ  de briques quadrangulaires, les murs sont revĞtus d'une 
couche de chaux sur laquelle sont peints en bleu foucĞ  des motifs 

gĞornĞtriques imitant les veines du mal bre ( fig. 33 ). Quant aux 

chambres latĞrales, celles qui se trouvent dans les angles sont 

carrĞes ( 6,50 ), les chambres mĞdianes sont rectangulaires (4x5,40). 
Les chambres communiquent entre elles et avec la salle abside. 

( La chambre 	l'est de l'abside fait exception ). Le sol de ces 

chambres (particulik-ement celui des chambres du cötĞ  ouest, qui 

est bien conservĞ  fig. 26), de meme que le sol de la salle dĞcrite 

sous le No. II, est dĞcorĞ  d'une ornementation gĞomĞtrique formĞe 

de petites dalles de marbre de formes et de couleurs variĞes 
(opus sectile) et ici encore on remarque de larges bandes de mar-
bre qui encadrent les divers groupes de motifs. 

Les murs de ce corps de logis sont parfois conservĞs a. une 
hauteur de 1,40 m. Comme on le voit clairement dans la figure 
26, ces murs sont composĞs de pierres de diverses Ğpaisseurs 
(hauteur totale 1,20 m.), puis viennent des assises de briques. 
Ces briques ont une Ğpaisseur moyenne de 4 centimUre et le 
mortier qui les lie a 5 centimUres d'Ğpaisseur. On remarque qu'on 
a pris soin de mettre aux angles des pierres plates. 

Au sud du corridor, qui a la forme d'un rectangle long et 

Ğtroit, de chaque cötĞ  sont deux chambres encore incompltement 
mises au jour, et, entre ces chambres, quatre colonnes de marbre. 
Deux de ces colonnes sont entik-es ; elles ont et dressĞes debout 
a la fin de la campagne de 1941 (fig. 38); leur hauteur totale, 
avec le chapiteau corinthien, est de 3,60 m. Les chapiteaux 
appartiennent 	une Ğpoque postĞrieure 	celle de ThĞodose II, 

car ils n'ont plus ni la finesse de travail, ni les feuilles Ğpineuses 

caractĞristiques de cette Ğpoque, aussi peut-on les dater du VI e 
sicle 10). Sur ces chapiteaux sont des chapiteaux impostes dont 
les petits ci5tĞs portent une croix en relief (hauteur 0,30 m.), et 
qui supportaient des voittes en briques. On peut voir dans la 
figure 37 une restauration des portiques sauĞs de ce cÖtĞ. Ces 

10) Pour les chapiteaux similaires voir: G. Mendel, Catalogue des sculp-
tures, III, p. 450 et suiv., No. 1214 et suiv. 
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portiques indiquent l'existence d'une cour devant ce corridor, c'est 
dire du cötĞ  sud. Cette partie n'a pas encore etĞ  fouillĞe. 

Le mur d'angle de la chambre sauĞe a l'est de cette colon- 
nade a 	trouv, bien conservĞ  ( fig. 31, 32 ). Ici il a Ğt dĞcou- 
vert quatre rangs de pierres d'une hautear de 1 mkre sur lesquels 
repose une assise composĞe de quatre rangs de briques. Les 
briques ont 4 centimkes d'Ğpaisseur et sont reliĞes avec un mor-
tier de 6 centimkres d'Ğpaisseur. Ce rapport de 4 a 6 entre les 
briques et le mortier se rencontre surtout dans les bâtiments du 
VI e sicle 11). 

Le sol du corridor est pavĞ. de grandes dalles de marbre de 
diverses dimensions et qui ne sont pas bien jointes. En enlevant 
quelques - unes de ces dalles il a Ğt ckcouvert une couche de 
mortier de 5 centimkres d'Ğpaisseur, et au-dessous le sol princi-
pal, revĞtu de mosaique (fig. 29). Les figures 27 - 29 donnent une 
idĞe de cette importante mosaique, qui donne l'impression d'un 
tapis multicolore Ğtendu terre, et qui a 	complĞtement mis au 
jour par les soins de Mile. Zekiye Çoruh, Ğtudiante stagiaire. 

L'encandrement est composĞ  d'une double bordure formĞe de 
deux bandes dont l'une est Ğtroite et l'autre, plus large, est 
divisĞe en rectangles (fig. 28, en bas). Le panneau est a son tour 
divisĞ  en carrĞs de 0,63 m. de cÖtĞ. Dans ces carrĞs sont inscrits 
des losonges orns interieurement de motifs g .omkriques variĞs 
formĞes de lignes droites ou courbes. La mosaklue est faite avec 
des pierres assez grandes dans les tons blanc, jaune, rouge brique, 
vert et bleu foncĞ. Les artistes ont fait preuve d'une grande ha-
biletĞ  dans Pharmonie des couleurs et dans la varikĞ  continuelle 
des motifs souvent rĞpkĞs ; cette mosalque composĞe uniquement 
de dĞcorations gĞornkriques ils ont ainsi clonnĞ  un aspect agrĞable 

l'oeil. - Les parties ĞcrasĞes et enfonces qu'on rencontre en 
plusieurs endroits du pavage en mosaique sont dues l'Ğcroule-
ment des colonnes et de la toiture a la suite de chocs violents. 

11) A. M. Schneider, Byzans (istanbuler Forschungen, Bd. 8) p. 13-14 note 
que la proportion de 4-6 se voit dans les bâtiments de l'epoque justinienne 
posterieure (par exemple dans certaines parties de Sainte-Sophie); il ajoute que 
plus tard la couche de mortier deviııt plus paisse. Ces sortes de recherches 
se trouvant encore it kur stade de debut, nous trouvons qu'il est dengereux 
d'en tirer des conclusions de caractere definitif. 
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On remarque ici et lâ des champs enduits d'un mortier rougeâtre, 
ce qui indique que le pavage fut repare plusieurs fois â l'epoque 
byzantine. Mais avec le temps les avaries augmenterent â tel point 
qu'il fut juge necessaire de recouvrir entierement la mosaIque 
avec un dallage de marbre. 

Il est difficile d'attribuer une date precise 	ce pavage car 
les mosaiques semblables dont les dates sont connues sont fort peu 
nombreuses et d'ailleurs les motifs geometriques sont, de toutes 
les formes d'art, celles qui se conservent le plus longtemps sans 
modification. Cependant la technique et les motifs offrent une ressem-
blance avec le pavage en mosaYque appartenant a la deuxeme periode 
de la grande eglise de Meryemlik dans les environs de Selefke. 
Comme cette mosaYque a ete attribuee au Vle siecle par les fouilleurs 
nous pouvons admettre que la mosakjue de Rhegion est â peu 
pres de la meme epoque 12). - On a rencontre encore des debris 
de mosaYque du cöte sud, dans les chambres qui se trouvent des 
deux cötes de la galerie. 

Une porte est pratiquee dans le petit cöte occidental du 
corridor â mosakjue. Elle donne acces 	une galerie (?) de 6 
metres de large qui s'etend jusqu'au bord de la terrasse et d'oü 
l'on jouit d'une vue superbe sur le lac. Dans la tranchee ouverte 
en cet endroit on a rencontre les fondements du mur de soutene-
ment de cette galerie. Un chapiteau imposte trouve au meme 
endroit appartenait probablement â un portique oriente du cöte du 
lac. En cet endroit egalement il a ete decouvert des pavages en 
mosaYque qui, par la grosseur des pierres, comme par la technique, 
sont identiques a celle du corridor. Seulement on remarque ici 
que les pierres jaune indigo et bleu fonce sont en plus graud 
nombre et que les motifs sont pour la plupart differents (fig. 30). 

Cette mosakjue est encadree d'une bordure ornee d'une bande 
formee d'ondes jointes par des motifs de feuillage. Le panneau 
est compose d'une serie de grands demi-cercles, triangles, cercles 
et losanges entre lesquels sont inscrits en plus petit des triangles, 
des carres et des losanges. Dans ces cadres geometriques sont 
inscrits d'autres motifs de canthare de l'orifice duquel s'echappent 
des feuillages. Cette mosaique offre quelque ressemblance avec 

12) E. Herzfeld-S. Guyer, ouvrage cite, p. 34 et suiv. fig. 35-37. 

Belleten: C. VI, F: 3 
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une mosaique du V e. skcle cicouverte dans la cath&lrale de 
Korytos 13), mais elle est d'un style plus sch&natique dans la 
bordure. Nous pouvons en ckduire que cette mosarque aussi date 
du VI e. skcle. Il faut se rappeler cependant que les recherches 
faites dans cette section ne sont pas encore termines. 

Du cöte ouest de la salle abside et des chambres situes â 
sa gauche on a remarqut un mur de 18 riltres de long et 80 
centimtres d'paisseur, qui s'&arte de l'axe principal du bâtiment, 
tandis que l'espace triangulaire compris entre le mur exte'rieur 
des chambres et ce mur oblique est divise transversalement en 
plusieurs compartiments par des cloisons. Ce mur oblique, de 
ninne que les cloisonnements intermdiaires, sont en majeure 
partie d'un travail trs nglig, qui diWre de celui des murs prin-
cipaux du bâtiment, ce qui indique une epoque postrieure. Entre 
ces corps de logis nous devons mentionner sp>cialement un lieu 
d'aisance 	systme de canaux parfection 	( fig. 34 ) et, devant 
une citerne construite dans un angle de la chambre iındiane a 
l'ouest de la salle a abside, un lavoir (?) en forme de cuve, dont le 
fond et les parois sont revtus de grandes dalles de marbre ( fig. 35 ) 
Devant cette cuve, pour faciliter l'coulement de l'eau, est un 
plan inclin pavĞ  de marbre, bord d'un long bloc de marbre 
cannel apport d'un autre bâtiment et perc au bord de trous 
carres qui indiquent l'existence d'un parapet. Les canaux d'e- coule- 
ment du lieu d'aisance et du local mi nous avons reconnu un 
lavoir clouchent dans un canal principal qui suit la meme direc-
tion que le grand mur oblique et â la hauteur de la porte 
occidentale du corridor, 	vers l'ouest ( fig. 36 ) Ce canal 
principal, de Om. 57 de large et 1 m. 30 de profondeur, stend 
actuellement sur une longueur de 10 rritres; les parois latrales 
sont construites en grandes pierres disposes en assises horizon- 
tales assez 1- gu1kres, et le dessus est recouvert de pierres plates. 
La technique de la construction est indentique â celle de la salle 
ii abside et de ses &pendances. L'existence de ce canal nous 
explique pourquoi il n'a pas ete donn au mur occidental une 
orientation paralkle â l'axe du bâtiment principal. Par cons6quent 
bien que les sections suprieures de ce mur soient d'poque 
postrieure il n'est pas improbable que les fondements soient 

13) E. Herzfeld-S. Guy er, ouvrage eite, p. 105 et suiv., fig. 103, 106. 
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contemporains du grand bâtiment. Comme nous n'avons pas encore 
terminĞ  nos recherches en cet endroit nous jugeons prĞfĞrable 
de ne pas nous prononcer ıfis maintenant sur cette extrĞmitĞ  oc-

cidentale du bâtiment. 

La salle 	abside et ses dĞpendances ont subi au cours du 
temps certains changements et beaucoup de rĞparations, comme 
du reste tous les bâtiments de RhĞgion, ce qui est prouvĞ  claire-
ment par le travail trs nĞgligĞ  de certaines parties des murs, 
ainsi que par les dĞbris de maçonnerie des portes principales. 

On peut se demander comment Ğtaient recouvertes la salle 
abside et les salles adjacentes. Si nous considĞrons les contreforts 

Ğpais qui se trouvent aux angles des chambres latĞrales carrĞes 

situĞes aux angles du bâtiment nous pouvons admettre que ces 
chambres Ğtaient recouvertes d'une voüte d'arĞle. Quant aux petites 

chambres mĞdianes de forme rectangulaire elles avaient probable-
ment une voüte en berceau. Si nous admettons que la grande salle 
centrale Ğtait recouverte d'une grande voüte en berceau dont la 
poussĞe sur les c ötĞs Ğtait contrecarrĞe par les chambres recou-
vertes d'une voüte d'ar*Ğte ce serait une solution qui nous paratt 
raisonnable. Ces ruines ayant et utilisĞes pendant des 
comme carriâre a pierres et â briques il a ete impossible de rencontrer 
parmi les dĞbris de grands fragments provenant des voûtes des 
sections supĞrieures. 

A premire vue ce groupe de bâtiments ressemble â une 
Ğglise trois nefs, mais comme l'abside est orientĞe au nord 
cette hypothse est inadmissible. D'ailleurs la prĞsence, a l'ouest 
de ce bâtiment, de dispositions telles qu'un lieu d'aisance et un 
lavoir indique que c'etait un Ğdifice profane plutöt que religieux 
Si, considĞrant que l'ensemble de ces bâtiments formait un palais 
et que RhĞgion Ğtait une ville militaire, nous admettons que 
c'Ğtait le palais du commandant, nous pourrons dire Ğgalement que 
la salle a abside Ğtait une grande salle de rĞunion et de feles. 

Nous sommes d'avis que le groupe de locaux divers dĞcrits 
aux paragraphes A. B. C. D. appartenaient â un seul bâtiment, 
car il n'a Ğt trouvĞ  aucune ligne de dĞmarcation entre ces 
groupes divers et la technique de tous les murs est â peu prs 
identique. 
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Nous ne possĞdons pas de preuves que l'tablissement thermal 
dispos sur un axe diWrent ait 	ajout ultrieurement au groupe 
de bâtiments constnıits 	une epoque post&ieure sur un axe 
orient de l'est a l'ouest, car il a ete impossible de rencontrer 
aux points de jonction de ces deux groupes de bâtiments (espaces 
triangulaires) une technique diff&ente ni des traces qui indique- 
raient que des murs ont 	joints ensemble ult6ieurement. A 
notre avis cette diversion d'axe peut "tre explique le plus 
vraisembablement de la façon suivante: 

Si l'on consi&re que le bastion sit 	l'extrrnit est de 
muraille du sud flanquĞe de contreforts int&ieurs, change 

l'orientation vers le nord-est, on comprendra que la partie suivante 
de la muraille stend a peu prs dans la ınnıe direction et que 
par cons6quent il etait rı cessaire de changer l'axe des thennes 
et de leurs ckpendances et de leur donner une orientation paral- 
We 	celle des murailles. Les recherches qui seront faites l'avenir 
en cet endroit aideront sans doute 	r6oudre ces problmes 
int6-essants. 

Nous ne sommes malheureusement pas en position de ekter-
miner la place qu'occupait dans l'architecture byzantine ce bâti-
ment compose de plusieurs corps de logis et partiellement fortifk, 
car nous ne puss&lons que trs peu de mat6riel concernant 
l'architecture civile byzantine contemporaine. Nous ne pouvons 
nous faire un idĞe des palais byzantins que d'aprs les textes des 
ouvrages litWaires et surtout grâce au Livre des Cmonies. Les 
restes de palais existant aujourd'hui appartiennent en ~ral aux 
fondations et ne fournissent que trs peu de renseignements sur 
tes sections supĞrieures des bâtiments. D'ailleurs le bâtiment de 
Rtı gion n'tant pas encore complUement fouilk il serait peut-are 
prdĞrable de ne pas entreprendre pour le moment des comparai-
sons de cette sorte. Nous nous bornerons ici ı  signaler l'impor-
tance de certains probl ınes prsent6 par ce grand bâtiment qui 
appartient a l'architecture civile byzantine tr6 peu connue jusqıı 'ici. 


